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«Yuni» raconte l’histoire d’une jeune fille sur le point 
de devenir adulte. Avec ses amies, elle discute de 
ce qui la préoccupe. Elle vit ses premières expéri-
ences sexuelles et pense qu’elle peut devenir la 
femme qu’elle veut. Dans le même temps, elle est 
de plus en plus déstabilisée par les attentes de sa 
famille. Car selon la tradition indonésienne, à 16 
ans, elle est désormais en âge de se marier. Voici 
que défilent les premiers prétendants. Yuni est claire 
avec ses amies: elle ne veut pas de petit copain 
pour le moment et un mariage arrangé est hors de 
question. Elle est en confiance et elle a de bonnes 
notes à l’école. Elle s’intéresse aux sciences et 
aimerait faire des études. À chaque fois qu’elle 
refuse une demande en mariage, la pression de son 
entourage et ses propres doutes augmentent. Bien 
qu’elle puisse décider elle-même, elle se sent toujo-
urs plus dans une impasse et finit par ne plus savoir 
ce qu’elle veut vraiment.

Ce film se déroule en Indonésie, où les conditions 
de vie des jeunes gens sont différentes, mais où 
certaines questions sont communes à nous toutes 
et tous. La quête de l’identité est en effet un sujet 
universel. Qui suis-je, qu’est-ce que je veux, quelles 
sont les exigences de mon entourage, comment 
puis-je m’affirmer, que dit ma propre voix? La réali-
satrice, a choisi de tourner un film sur la jeunesse 
en se rappelant à sa propre adolescence. En par-
allèle, elle a travaillé avec de jeunes actrices et 
acteurs, pour intégrer à son récit une grande part de 
leurs expériences. «Yuni» prend ainsi la forme d’un 
puissant plaidoyer pour les droits humains et offre
une réflexion nuancée sur les normes et les repré-
sentations sociales. Les sujets abordés, comme le 
mariage d’enfants ou le mariage arrangé, touchent 
les jeunes et leur donnent l’occasion de s’interroger 
à la fois sur eux-mêmes et sur la réalité de la vie en 
Asie du Sud-Est, tout en allant au-delà des clichés.

À propos des documents pédagogiques

Les présents documents de travail et fiches d’informations sont conçus de manière 
à prendre tout d’abord en compte la réception du public et son expérience du film. 
Ils doivent servir de base à la préparation au visionnement et à son suivi, sans que 
cela n’implique un investissement trop conséquent. Les questions se veulent cour-
tes et simples et les images offrent un grand potentiel d’identification, ce qui doit 
conduire à une réflexion à propos du film, ainsi que sur l’Autre et donc sur soi. Les 
documents sont adaptés aux degrés supérieurs et secondaires. Après l’expérience 
collective du film, il semble approprié d’échanger ses opinions et de découvrir 
différents points de vue. C’est pourquoi de nombreuses tâches sont conçues com-
me des suggestions de discussion. En regardant ce film, les élèves découvrent un 
lieu de vie qu’ils ne connaissent pas. Ils se confrontent à un autre rythme, une autre 
langue, un autre environnement sonore et à de la musique. Ils découvrent d’autres 
manières de vivre. Le dialogue entre élèves et enseignants doit favoriser la compré-
hension mutuelle et ainsi permettre d’aborder ses propres questions existentielles.

YUNI – UN FILM SUR LA JEUNESSE
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Née en 1986 à Jakarta, en Indonésie, Kamila An-
dini a étudié la sociologie et les arts médiatiques à 
l’université Deakin de Melbourne. Dans ses films, 
elle aborde des thèmes socioculturels, comme 
l’égalité des sexes et les questions environne-
mentales. En 2012 déjà, elle a connu un succès 
international avec son premier long-métrage, «The 
Mirror Never Lies», consacrés aux nomades de 
la mer indonésiens. Son deuxième long-métrage, 
«The Seen and Unseen» (titre original: «Seka-
la Niskala»), basé sur le dualisme inspiré de la 
philosophie hindoue-balinaise, raconte l’histoire 
de deux jeunes jumeaux balinais, dont l’un est 
mourant. Avec ce film, elle a remporté en 2018 
le Grand Prix du Jury international de la section 
Génération Kplus à la Berlinale, qui diffuse des 
œuvres destinées au jeune public. «Yuni», son 
troisième long-métrage, a été présenté en 2021 
au prestigieux Festival international du film de 

Toronto, où Kamila Andini a reçu le Platform Prize. 
Il a ensuite représenté l’Indonésie dans la course à 
l’Oscars 2022 du Meilleur film international. «Nana 
– Before, Now & Then», son quatrième film, a été 
sélectionné en compétition à la Berlinale en 2022 
et y a remporté l’Ours d’argent. Il se déroule dans 
les années 1960, lorsque le dictateur communiste 
Sukarno était au pouvoir en Indonésie. La cinéas-
te s’y intéresse aux femmes, à l’oppression dont 
elles sont les victimes et à leur résistance contre 
les structures patriarcales et la dictature. Dans le 
même temps, la cinéaste a étendu son travail de 
mise en scène au théâtre. Sa première production, 
une pièce de danse-théâtre basée sur son deuxi-
ème film «The Seen and Unseen», a été présentée 
à l’Esplanade de Singapour en 2018 et à l’Asia 
Topa de Melbourne en 2019. Elle a ensuite réalisé 
la pièce «Nusa Yang Hilang», un monologue doub-
lé de performances scéniques et virtuelles.

Kamila Andini
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Note d’intention de la réalisatrice

«Yuni est le nom d’une fille née en juin. Le 
film s’inspire d’un célèbre poème indonésien 
intitulé «Pluie de juin», une pluie qui tombe 
à la mauvaise saison. C’est ainsi que m’est 
venue l’idée de développer le personnage 
de Yuni: une jeune femme qui est contrainte 
de s’épanouir, mais pas au bon moment, 
une adolescente pleine de rêves, notam-
ment grâce aux réseaux sociaux qui lui font 
croire que le monde est à ses pieds, mais 
qui doit faire face à un mariage arrangé et 
aux demandes de plusieurs prétendants. 

Dans mon pays, j’ai entendu tant d’histoires 
de jeunes femmes dont l’avenir a été scel-
lé par le mariage. J’ai besoin d’en parler. 
Cependant, à travers cette histoire-là, il ne 
s’agit pas de convaincre la société, mais 
de montrer qu’on peut se libérer soi-même. 
Ce film parle de l’autodétermination. Il la 
rend visible et montre les conflits et oppo-
sitions qu’elle suscite au sein de la société. 
Mais en adoptant un point de vue intime et 
personnel, je veux aussi mettre en lumière 
l’aliénation que Yuni subit par rapport à elle 
et sa situation. Cette aliénation atteint son 
âge, ses choix, son village, ses rêves.»



Yuni arrive à la fin de sa scolarité obligatoire. 
Grâce à ses bons résultats, elle peut envisager 
d’obtenir une bourse pour suivre des études à 
l’université. Mais à 16 ans, elle est déjà en âge 
de se marier, comme le veulent les coutumes 
de son pays. Mise sous pression par son en-
tourage, elle sent que son avenir lui échappe. 

Yuni est une jeune fille populaire à l’école. Elle 
cultive une certaine fascination pour le violet. 
Tout le monde sait que, si quelque chose de cette 
couleur disparaît, c’est qu’elle qui l’a volé. Comme 
les élastiques à cheveux, les stylos, les gourdes 
à eau… Ce tic ne correspond pas du tout à son 
caractère très raisonnable. C’est aussi l’avis de sa 
prof et mentor, qui lui fait régulièrement la morale 
pour ça. Yuni fréquente une école qui veut intro-
duire un test de virginité obligatoire pour toutes 
les élèves et qui a interdit la musique sous prétex-
te qu’elle ne correspond pas aux enseignements 
islamiques. Yuni, elle, aspire à se libérer de ces 
règles et restrictions. Si ses notes restent bonnes 
et qu’elle ne se marie pas, elle aura sans doute 
la possibilité de décrocher l’une de ces bourses 
universitaires tant convoitées. Elle rougit face 
à son professeur de littérature, chatte avec ses 
amies et parle avec elles des garçons, de sexe, 

RÉSUMÉ
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d’orgasmes et de masturbation. Yuni vit au quo-
tidien et est libre d’exprimer son opinion. Peu à 
peu, une réalité amère fait irruption dans son ado-
lescence encore insouciante: une de ses amies 
a divorcé après avoir subi un mariage d’enfants 
et vit désormais seule et indépendante; une autre 
doit être mariée de force; et une de ses cama-
rades d’école est enceinte et on raconte qu’elle 
a été violée. Les premiers prétendants arrivent 
et c’est ainsi que l’adolescence de Yuni menace 
de prendre fin avant qu’elle n’y soit préparée. Sa 
grand-mère, chez qui elle vit, lui explique que le 
mariage est une bénédiction et qu’on ne peut le 
refuser. Alors que, selon un vieux mythe, il est 
impossible de trouver un mari si l’on a refusé 
deux demandes en mariage, c’est exactement ce 
que va faire Yuni. Le premier prétendant dont elle 
refuse la demande s’appelle Iman et est ouvrier 
en bâtiment. Le deuxième est un homme marié 
au moins trois fois plus âgé qu’elle, prêt à payer 
une dot importante pour faire de Yuni sa seconde 
épouse. Ses voisins et ses amies chuchotent et 
ragotent, Yuni se sent de plus en plus à l’étroit 
dans ce monde. En parallèle, elle commence à 
fréquenter un camarade d’école, éperdument 
amoureux d’elle, qui parvient à l’émouvoir grâce 
aux poèmes qu’il compose.



ÉLÉMENTS DE DISCUSSION
 

l	 Quelle est la première pensée qui te vient à l’esprit à propos de ce film?

l	 Quelles sont les scènes qui t’ont laissé les souvenirs les plus intenses?

l	 Quels sont les thèmes abordés dans ce film?

l	 Yoga est amoureux de Yuni. Décris l’évolution de leur relation.              

l	 Dans quelles scènes Yuni a-t-elle l’air heureuse?
	

l	 Qu’est-ce qui aurait pu aider Yuni dans sa situation?       

l	 Qu’aurais-tu décidé à la place de Yuni?

l	 Invente une autre fin à son histoire.

l	 Qu’est-ce qui indique que la fin du film est positive?
               
l	 Recommanderais-tu ce film?
 Si oui, à qui et pourquoi? Si non, pour quelles raisons?   
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La bande-annonce, ou «trailer», est composée d’extraits du film. Elle est d’une durée généralement courte, 
d’environ une minute et demie. Les bandes-annonces sont utilisées pour promouvoir un film de cinéma, 
de télévision ou en streaming, des jeux vidéo ou d’autres publications.

Le mot «trailer» vient de l’anglais. «Trail» signifie littéralement «trace» et «to trail» veut dire «suivre». À 
l’origine, les bandes-annonces apparaissaient à la fin de la projection au cinéma pour donner un aperçu 
des films à venir. Aujourd’hui, les bandes-annonces sont présentées avant les sorties de films et utilisées 
comme «teaser», ce qui veut dire qu’on les emploie pour susciter la curiosité du public et l’attirer.

La bande-annonce de «Yuni» est visible ici: www.trigon-film.org/fr/movies/yuni

 Préparation au film après vision de la bande-annonce

l	 Quels sont les thèmes qui pourraient être importants dans ce film?

l	 Quelle histoire pourrait-il raconter?

l	 Qu’est-ce qui t’a interpellé·e dans cette bande-annonce?

l	 Quels sont les publics-cibles que cette bande-annonce est susceptible d’atteindre?

l	 La bande-annonce a pour mission d’inciter le spectateur ou la spectatrice à aller 
 au cinéma, de l’attirer. Cette bande-annonce y arrive-t-elle?

 Après le visionnement du film

l	 La bande-annonce a suscité des attentes vis-à-vis du film.
 Le film répond-il aux attentes que la bande-annonce a suscitées chez toi?

l	 Maintenant que tu connais le film, que penses-tu de sa bande-annonce?

l	 Que mettrais-tu en plus dans la bande-annonce?

BANDE-ANNONCE
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https://www.trigon-film.org/fr/movies/yuni


Yuni est une jeune fille sûre d’elle et curieuse, sur le point de passer de l’adolescence à l’âge adulte. Elle 
passe beaucoup de temps sur son téléphone portable, collectionne tout ce qui est violet, a un faible pour 
son professeur de littérature et parle avec ses amies de ce qui la préoccupe: les garçons, le maquillage, 
le sexe, le mariage. Elle aime la musique et triche sur son âge pour entrer dans les discothèques et goûter 
aux boissons alcoolisées. Elle taquine Yoga, le timide garçon qui est amoureux d’elle, tout en profitant de 
son talent pour la poésie afin d’obtenir de meilleures notes à l’école. En somme, une vie d’adolescente 
telle que nous la connaissons. Mais à mesure qu’avance le film, la situation difficile des jeunes filles indo-
nésiennes se reflète dans des scènes apparemment insouciantes.

 À réfléchir et à discuter

l	 Pense à ta propre adolescence. Quels sont les sujets qui t’ont préoccupé·e?
 Dans quelle mesure te reconnais-tu dans Yuni, Yoga ou d’autres personnages du film?

l	 Quels sont les points communs entre le monde des adolescent·es en Indonésie et 
 celui de chez  nous?

l	 Quelles scènes seraient différentes chez nous? Dans quelle mesure?

l	 Penses-tu aussi que tu pourrais devenir celui ou celle que tu veux?

l	 Qu’est-ce qui t’a soutenu·e durant ton adolescence?

Yuni, ado
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Facettes du personnage

Yuni: «J’ai toujours pensé que je pourrais devenir celle que je voulais.»
           



Yuni est une élève douée qui a des chances d’obtenir une bourse pour entrer à l’université. Pour cela, elle 
doit être au moins troisième de sa classe dans toutes les matières et ne pas être mariée. Elle a de bonnes 
notes, en particulier en physique et dans d’autres sciences. Sa prof et mentor lui dit qu’elle doit saisir sa 
chance, qu’elle peut y arriver, et qu’elle doit se débarrasser de son attirance pour le violet. 

 À réfléchir et à discuter

l	 Comment as-tu trouvé l’école de Yuni? Qu’est-ce qui t’est venu à l’esprit?

l	 Y a-t-il des règlements qui ont fortement limité ta liberté durant ta scolarité ou 
 que tu as trouvés excessifs?

l	 Madame Lili encourage Yuni à aller à l’université. Au cours de ta scolarité, 
 as-tu eu des enseignant·es qui t’ont beaucoup soutenu·e et dont tu te souviens?
           
l	 As-tu déjà eu un faible pour un·e enseignant·e? Pourquoi?

l	 Dans le film, les trois premiers de la classe sont des garçons. Pour quelles raisons, à ton avis?

l	 Quelles sont tes expériences avec les premier·ères de classe? 
 Est-ce qu’on y retrouve une égalité de genre et d’origine chez nous?

l			Comment réagirais-tu si une obligation vestimentaire était introduite dans ton école?  
 

Yuni, élève
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Le directeur de l’école: «On ne devrait pas donner trop d’espoir aux 
élèves, surtout en ce qui concerne les bourses. Bien sûr, l’école doit les 
soutenir. Mais le contexte familial compte aussi... surtout pour les filles: 
leurs parents préféreraient les marier plutôt que de les laisser étudier. 
Ce dilemme, on le connaît bien, nous les profs.»



Alors que Yuni se situe encore quelque part entre l’adolescence et l’âge adulte, les premiers prétendants 
débarquent chez elle. Elle doit faire face à une réalité à laquelle elle n’est pas préparée. Des amies lui 
ont déjà dit des choses négatives sur le mariage, le mariage d’enfants, la violence des maris, le divorce 
ou l’exclusion de la famille. Pour Yuni, il devient à chaque demande en mariage plus difficile d’écouter sa 
propre voix, d’autant que la pression sociale augmente. À cela s’ajoute une superstition profondément 
ancrée dans sa culture. 

 À réfléchir et à discuter

l	 Quelles sont les attentes de l’entourage de Yuni?

l	 Quand et de la part de qui Yuni subit-elle une pression sociale?

l	 Quelles sont, selon toi, les causes de cette pression sociale?

l	 Pourquoi Yuni ne part-elle pas avec Yoga?

l	 Par quoi faudrait-il commencer pour que l’histoire de Yuni ne se répète pas?

l	 As-tu déjà ressenti une pression sociale ou souffert des attentes que l’on a pour toi?  

Yuni, future mariée
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Un prétendant: «Quand Yuni sera mariée avec moi et que la nuit de 
noces aura prouvé sa virginité, je rajouterai 25 millions de roupies.»



La grand-mère: 
Ma chérie, je ne savais pas comment te le dire. Ma petite-fille est devenue adulte, prête à se marier.

Yuni: 
Tu veux que j’accepte la demande d’Iman?

La grand-mère:
Le mariage est une bénédiction, nous ne devrions pas la refuser, non?

La grand-mère
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Ci-après se trouvent des extraits de dialogues concernant certains personnages importants du film: 
la grand-mère, la mère, Yuni et Yoga. Essaie de te mettre à leur place en t’appuyant sur ce que le film 
raconte et sur les conditions de vie décrites par la réalisatrice. Réponds ainsi aux trois questions suivantes 
en considérant successivement chaque personnage:

l		Quelles sont les craintes et les préoccupations de ce personnage? 

l		Qu’est-ce que ce personnage a en tête pour l’avenir de Yuni?

l		Quels sont les espoirs de ce personnage?

Extrait des dialogues, après que le premier candidat, Iman, ouvrier en bâtiment, se soit présenté  
et ait quitté la maison avec sa famille:

POINTS DE VUE

Mets-toi à la place de la grand-mère, qui s’occupe de Yuni au quotidien en l’absence de ses parents. 



Yoga: La deuxième demande?

Yuni: Je refuserai bien sûr. Qui veut être la deuxième femme? Et d’un vieux, en plus. Mais si je refuse... 
Les gens disent que ça porte malheur de refuser deux fois, qu’on ne trouve plus jamais de mari. Et ce 
qui me rend dingue, c’est à quel point il est difficile d’en parler avec maman et papa, et même avec mes 
amies. Car je sais ce qu’on me dira. Qu’est-ce que tu rêves de faire? Qu’est-ce que tu veux? Mais com-
ment le saurais-je? 

Yuni
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Extrait des dialogues entre Yoga, son camarade d’école amoureux d’elle, et Yuni, à la suite de la deuxième 
demande en mariage:

Mets-toi à la place de la fille. 

Yoga 

Yoga est un camarade d’école de Yuni et il 
est éperdument amoureux d’elle. Il est timi-
de et ne sait pas comment se rapprocher 
de Yuni, qui est très sûre d’elle. Lorsqu’elle 
découvre sa passion pour la poésie, elle 
profite de lui pour obtenir de meilleures 
notes en littérature. Une relation semble 
se nouer entre eux, au rythme des magni-
fiques poèmes de Sapardi Djoko Damono, 
un célèbre écrivain indonésien. 

Yoga: Si tu veux, tu peux toujours venir avec moi. Tant que tu restes ici, rien ne changera pour toi. Tu ne 
réaliseras pas tes rêves.

Yuni: Je devrais quitter ma maison?

Yoga: Notre ville change de toute façon. Les usines grandissent, on creuse la montagne.

Yuni: Toi aussi, tu as changé. Pardonne-moi. J’ai été cruelle avec toi. J’ai toujours pensé que je pourrais 
tout faire. Maintenant, je ne sais plus ce que je veux.

Mets-toi à la place du garçon amoureux.



La mère
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Extrait des dialogues lors 
du retour des parents de Yuni 
à la maison après une longue 

absence. Tous deux travaillent 
dans la capitale et ne voient 
Yuni que lors de leurs rares 
visites chez la grand-mère:

La grand-mère: Monsieur Damar est un bon prof, Yuni. Très réputé.

Yuni: Personne ne sait avec qui nous finirons.

La mère: C’est pourquoi je te soutiens quelle que soit ta décision.

Yuni: Je veux juste un conseil concernant les études. Convaincs-moi que les études  
sont le chemin à prendre.

La mère: Eh bien, Yuni. J’ai juste terminé l’école primaire. Mais je sais qu’il y a des diplômés 
qui ne trouvent pas de travail. Quoi que ce soit qui te rend heureuse, je te soutiendrai.

Mets-toi à la place de la mère, une femme qui vit et travaille loin de chez elle avec le père de Yuni. 

«On dit qu’on ne devrait pas refuser plus 
de deux demandes. Ça porte malheur.»

«Ça porte malheur aux filles de rester 
assises à l’entrée. Tu éloignes ton futur mari.»



Suci

Suci s’est mariée lorsqu’elle est entrée au col-
lège, ce qui équivaut au lycée. Elle a fait plusi-
eurs fausses couches alors qu’elle était encore 
adolescente. Le médecin a dit que son utérus 
n’était pas encore assez développé et pas assez 
fort pour une grossesse.

Suci raconte à Yuni que son mari avait peut-être 
honte de ne pas pouvoir avoir d’enfant avec elle. 
Il a commencé à la battre. Ce fut un choc pour 
la jeune fille, il pouvait lui faire tout cela parce 
qu’elle était sa femme. Suci a divorcé et a été 
rejetée par sa famille. Celle-ci la traitait de men-
teuse et d’enfant gâtée, elle aurait dû tenir bon 
en tant qu’épouse. Aujourd’hui, elle a son propre 
salon de beauté, une employée et vit seule. Elle 
profite de la vie et de sa liberté.

Ade

On dit d’Ade, une élève de l’école, qu’elle est 
enceinte. Elle porte toujours une veste. Elle a 
rompu avec son petit ami. On ne sait pas de qui 
elle est enceinte. Elle est très silencieuse et on 
suppose qu’elle a été violée.
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Sarah

Sarah raconte à son amie Yuni, au cours d’une 
scène bouleversante, qu’elle et son ami Alif 
voulaient prendre des photos dans un buisson. 
Soudain, des gens sont arrivés et les ont accu-
sés d’avoir des relations sexuelles. Ils ont exigé 
de l’argent, sinon ils seraient allés à la police et 
auraient dénoncé leur péché. Les deux familles 
sont tombées en disgrâce. Arif et elle doivent se 
marier, alors que cela ne leur serait jamais venu 
à l’idée.

Tika

Tika, l’amie de Yuni, vient de devenir mère. Mais 
son mari Ahmed n’a pas encore emménagé 
chez elle. Il dit qu’il ne sent pas à l’aise à l’idée 
de vivre avec la mère de Tika. Elle, elle ne veut 
pas emménager chez ses beaux-parents, car 
elle craint d’y être utilisée comme main-d’œuvre 
pour subvenir aux besoins de cette famille nom-
breuse. Sa mère souhaite qu’elle trouve un autre 
homme pour la soutenir. Yuni dit qu’elle referait 
alors la même erreur. C’est mieux que de divo-
rcer, lui répond Tika.

Droits des femmes et enfants



MARIAGES D’ENFANTS

L’Indonésie a le huitième taux le plus élevé de mariages d’enfants au monde. 14 pour cent de toutes les fil-
les mariées ont moins de 18 ans. Trois millions de filles n’ont même pas atteint l’âge de 15 ans au moment 
de leur mariage, rapporte l’Unicef. Cette organisation d’aide à l’enfance s’engage dans plus de 60 pays 
contre le mariage des mineurs. À l’aide des questions suivantes, effectue des recherches sur ce thème 
important et partage tes connaissances.

 Recherches
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À propos du mariage

l	 Définis les termes suivants

Mariage dans la culture 
européenne

Mariage forcé

Mariage arrangé

Mariage d’enfants



 
Causes des mariages d’enfants

l	 Informe-toi sur les causes des mariages d’enfants.
 Quels sont leurs rapports avec les éléments suivants?

Conséquences des mariages d’enfants

l	Etant donné que, dans le cas d’un mariage d’enfants, l’époux est généralement plus 
âgé, ce sont surtout les enfants-épouses qui en subissent fortement les conséquences. 
Découvre dans quelle mesure un mariage précoce exerce une influence sur l’éducation, 
la mortalité, la violence domestique ou la dépression. Comment en arrive-t-on à ces 
graves conséquences?

Éducation

Taux de mortalité

Violence domestique

Dépression
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Argent

Tradition

Structure patriarcale
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Principaux droits de l’enfant

1. le droit d’avoir un nom, une nationalité, une identité

2. le droit d’être soigné, protégé des maladies, 
    d’avoir une alimentation suffisante et équilibrée

3. le droit d’aller à l’école

4. le droit d’être protégé de la violence, de la maltraitance 
    et de toute forme d’abus et d’exploitation

5. le droit d’être protégé contre toutes les formes de discrimination

6. le droit de ne pas faire la guerre, ni la subir

7. le droit d’avoir un refuge, d’être secouru, 
    et d’avoir des conditions de vie décentes

8. le droit de jouer et d’avoir des loisirs

9. le droit à la liberté d’information, d’expression et de participation

10. le droit d’avoir une famille, d’être entouré et aimé

www.unicef.fr/dossier/convention-internationale-des-droits-de-lenfant

http://www.unicef.fr/dossier/convention-internationale-des-droits-de-lenfant


Droits de l’enfant – Droits humains

Le 20 novembre 1989, l’assemblée générale des Nations Unies a adopté la Convention relative 
aux droits de l’enfant. Pour la première fois, des droits ont été reconnus pour tous les enfants 
du monde entier – le droit à la survie, au développement, à la protection et à la participation. La 
Convention définit des valeurs fondamentales valables dans le monde entier sur la façon de se 
comporter envers les enfants et ce, au-delà des différences sociales, culturelles, ethniques ou re-
ligieuses. Les enfants sont considérés pour la première fois comme des personnalités autonomes 
qui ont le droit d’exprimer leur opinion personnelle. Tous les États à l’exception des États-Unis 
ont ratifié la Convention. 
Source: Unicef

l	 Quels sont les droits de l’enfant qui ne sont pas respectés 
 lors des mariages d’enfants?

l	 Lors du mariage forcé de sa meilleure amie Sarah, Yuni se présente avec son groupe  
 d’arts martiaux. C’est une scène touchante. Quelles émotions peut-on percevoir à  
 travers les expressions de Yuni?

l	 Par quoi commencerais-tu pour lutter contre les mariages d’enfants? 

l	 Le mariage d’enfants existe-t-il aussi en Suisse? Renseigne-toi.



Dalang Publishing 

Sapardi Djoko Damono est une légende de la poésie indonésienne. Né le 20 mars 1940 à Surakarta, 
dans les Indes orientales néerlandaises, du nom de la colonie qui a donné la République d’Indonésie, il est 
décédé le 19 juillet 2018 à l’âge de 80 ans au sud de la ville de Tangerang, dans la province de Banten, 
près de Jakarta. Sapardi a commencé à écrire des poèmes alors qu’il était encore à l’école à Surakarta.

Professeur de littérature à la prestigieuse Université d’Indonésie, il n’était pas seulement connu pour ses 
célèbres poèmes d’amour, comme «Hujan Bulan Juni» («Pluie de juin»). Il est très souvent cité, par ex-
emple dans les invitations aux mariages ou en légende d’innombrables photos publiées sur les réseaux 
sociaux. Il a également traduit des livres en indonésien, notamment des ouvrages de T.S. Eliot, Khalil 
Gibran et Jalaludin Rumi. Sa traduction du «Vieil Homme et la Mer» d’Ernest Hemingway est considérée 
comme l’une des meilleures en indonésien. L’engagement étendu et intense de Sapardi Djoko Damono 
à l’université lui a valu le titre officieux de «professeur de poésie indonésienne». Il a été élu doyen de la 
faculté des lettres et ses poèmes continuent de jouir d’une grande popularité. Lors d’un récital de poésie à 
l’occasion de son 70e anniversaire en mars 2010, des personnes de tous âges et de toutes couches socia-
les confondues ont fait la queue pour entrer dans la salle et sont restées debout.

Source (uniquement en allemand): de.wikibrief.org/wiki/Sapardi_Djoko_Damono

POÉTE LÉGENDAIRE
Sapardi Djoko Damono
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Quand je marche le matin vers l’ouest,

c’est sur mes talons que le soleil reste.

Je suis l’ombre qui s’allonge devant moi.

Mais le soleil et moi, on ne se dispute pas

pour savoir qui fait de l’ombre.

Le soleil et moi, on ne se dispute pas

pour savoir qui doit ouvrir la voie.

Derrière le soleil
Je veux t’aimer en toute simplicité,

avec des mots qui ne seraient pas prononcés,

qui seraient les étincelles d’une flamme

et les réduiraient en cendres.

Je veux t’aimer en toute simplicité,

avec des signes qui ne sont pas exprimés,

qui seraient des nuages de pluie

et les feraient disparaître.

Poème d’amour

http://de.wikibrief.org/wiki/Sapardi_Djoko_Damono
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INDONÉSIE

Géographie

L’Indonésie est un État insulaire d’Asie du Sud-Est. Avec plus de 274 millions d’habitants, l’Indonésie est 
le quatrième pays le plus peuplé au monde et le plus grand pays insulaire.

La majeure partie de l’Indonésie fait partie du continent asiatique, mais sa partie située sur l’île de Nou-
velle-Guinée appartient au continent australien. L’Indonésie a une frontière commune avec la Malaisie sur 
l’île de Bornéo, avec la Papouasie-Nouvelle-Guinée sur l’île de Nouvelle-Guinée et avec le Timor oriental 
sur l’île de Timor.

Le pays se répartit sur un total de 17’508 îles, dont les principales sont Sumatra, Java, Bornéo (Kalimantan 
en indonésien), Sulawesi et la Nouvelle-Guinée. Plus de la moitié de la population indonésienne vit sur 
l’île de Java. C’est également là que se trouve la capitale de l’Indonésie, Jakarta, avec ses quelque dix 
millions d’habitants. En raison de la montée du niveau de la mer, il est prévu de fonder une nouvelle 
capitale appelée Nusantara, en construction sur l’île de Bornéo.



Histoire et politique

La colonisation de l’Indonésie a débuté en 1511, à la suite de la conquête de Malacca sur la péninsu-
le malaise par les Portugais. Après la fondation de la Compagnie néerlandaise des Indes orientales 
en 1602, les Néerlandais ont successivement pris la relève des Portugais. Ils ont réussi à imposer leur 
monopole sur le commerce indonésien et à prendre le contrôle de tout le pays jusqu’au 19e siècle. Sous 
l’occupation japonaise, de 1942 à 1944, le pouvoir colonial néerlandais s’est effondré. En 1945, la Répu-
blique d’Indonésie a été proclamée et en 1949, les Pays-Bas ont reconnu l’indépendance du pays. En 
1975, l’Indonésie a annexé le Timor oriental, qui était resté portugais. L’indépendance du Timor oriental a 
été proclamée en mai 2002, après une intervention militaire de l’ONU.

Bhinneka Tunggal Ika – L’unité dans la diversité: depuis la déclaration d’indépendance en 1945, cette 
devise issue du sanskrit orne le blason de la République d’Indonésie. L’État insulaire a la quatrième plus 
grande population du monde. Les quelque 274 millions d’habitants appartiennent à environ 300 groupes 
ethniques différents et parlent plus de 700 langues et dialectes. L’indonésien, ou «bahasa Indonesia», est 
la langue officielle du pays.

Pendant plus de trois décennies, l’Indonésie a été dirigée de manière dictatoriale par le président Hadji 
Mohamed Suharto. Après de graves troubles sociaux, il a dû démissionner en 1998. Depuis, le pays a 
connu de profonds changements politiques et sociaux.

L’Indonésie est désormais considérée comme une démocratie stable et a obtenu des résultats significatifs 
dans la lutte contre la pauvreté. Des réformes sont encore possibles dans le renforcement de l’État de 
droit, de la tolérance religieuse et des droits des femmes, dans la réduction des inégalités régionales et 
sociales, ainsi qu’au niveau sécuritaire.

En Indonésie, dans le cadre de la démocratisation, on constate une tendance accrue à se tourner vers la 
religion et un glissement de la société vers la droite. 

Religion

Avec environ 230 millions de croyants, l’Indonésie est l’État qui compte la plus grande population musul-
mane au monde. L’islam n’est toutefois pas la religion d’État. Tous les citoyens de l’État insulaire doi-
vent se réclamer de l’une des cinq religions mondiales reconnues. L’idéologie de l’État, le «Pancasila», 
le prescrit fermement. Chacun doit donc suivre soit les enseignements de l’islam, soit du christianisme 
(catholique ou protestant), soit du bouddhisme, soit du confucianisme ou de l’hindouisme, ce qui constitue 
une restriction considérable de la liberté de religion. Certains groupes ethniques déclarent donc l’une de 
ces religions officielles, mais continuent en réalité de pratiquer leur foi traditionnelle.

87 pour cent des Indonésiens sont considérés comme appartenant à l’islam (environ 225 millions). 
La plupart d’entre eux sont d’obédience sunnite. Seuls 100’000 chiites vivent en Indonésie. Le culte 
des ancêtres et la croyance aux esprits des religions ethniques traditionnelles continuent d’occuper une 
place importante chez de nombreux Indonésiens, en particulier au sein des groupes indigènes.
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Environnement
L’Indonésie est l’une des plus importantes parties du monde en matière de biodiversité et abrite, outre de 
précieux écosystèmes forestiers, de grandes populations de coraux tropicaux. De nombreuses organisa-
tions de protection de la nature d’Indonésie et de pays occidentaux s’engagent sur place pour la préserva-
tion de l’environnement. Les forêts de Sumatra, Bornéo et Papouasie comptent parmi les plus importantes 
zones de forêt tropicale humide de la planète. Mais au cours des dernières décennies, d’énormes surfaces 
y ont été défrichées ou brûlées. En 1990, les deux tiers de l’Indonésie étaient encore recouverts de forêts. 
Entre 2011 et 2018, le pays a perdu 25,6 millions d’hectares de forêt. Cela correspond à un recul de 16 
pour cent. Après une augmentation constante de la déforestation, le taux de déforestation en Indonésie 
diminue désormais pour la première fois.

Les grandes industries du secteur agricole et forestier, mais aussi les petits paysans, défrichent les forêts 
naturelles pour produire de l’huile de palme et des plantations de bois. Les orangs-outans, les tigres, les 
éléphants, les rhinocéros et de nombreuses autres espèces perdent ainsi leur habitat et les communautés 
locales leurs moyens de subsistance. Cela engendre aussi de violents conflits fonciers et des mouvements 
migratoires, de l’érosion, un risque de sécheresse et une augmentation des incendies de forêt. Lorsque 
les forêts brûlent, d’énormes quantités de carbone sont libérées. Les conséquences des incendies de forêt 
sont particulièrement dévastatrices lors des années où les températures des eaux sont anormalement éle-
vées. Tous les quatre ou cinq ans, la saison sèche est particulièrement longue et violente. La prévention et 
la lutte contre les incendies de forêt sont devenues une priorité politique en Indonésie depuis 2015. Le gou-
vernement indonésien s’est fixé pour objectif de reboiser 141’100 kilomètres carrés d’ici à 2030. Mais les 
progrès sont très lents. Tout comme la mise en œuvre d’un moratoire sur la conversion des forêts primaires 
et des tourbières en monocultures.

Les raisons de la déforestation sont la production et l’extraction de matières premières comme le papier et 
l’huile de palme. Une autre raison est l’énorme pression exercée par une population toujours plus nombreu-
se. La population indonésienne est passée de 69 millions en 1950 à près de 260 millions en 2016. Avec 
une croissance démographique de plus 1,1 % par an depuis 2017, ce chiffre augmente encore de trois 
millions de personnes par an.

Droits humains
L’Indonésie est l’une des démocraties les plus peuplées du monde, mais elle connaît un problème de 
corruption massif. Les élections législatives et présidentielles se sont déroulées en grande partie dans le 
calme. L’Indonésie est membre du G20 et a accueilli le sommet de Bali sur les changements climatiques en 
2022.

Des groupes de défense des droits humains ont signalé de graves violations des droits dans certaines 
régions du pays. Les forces de police et de sécurité indonésiennes sont accusées d’usage excessif de la 
force, de torture et d’abus de pouvoir. En Papouasie et en Papouasie occidentale, des meurtres arbitraires 
sont régulièrement perpétrés par les militaires. L’Indonésie est connue pour les peines draconiennes qu’elle 
inflige dans la lutte contre la drogue. De nombreuses exécutions extrajudiciaires de trafiquants présumés 
ont lieu dans ce cadre.

L’Indonésie a longtemps été considérée comme un exemple d’islam modéré et ouvert. Cependant, dans 
la province d’Aceh, un nouveau code pénal islamique est entré en vigueur en 2015, prévoyant par exem-
ple des peines de bastonnade pour les couples de même sexe, les relations illégitimes, la consommation 
d’alcool et les jeux d’argent. En mai 2017, le Conseil des droits de l’homme des Nations Unies a évalué 
la situation des droits humains en Indonésie. L’Indonésie a accepté 167 des 225 recommandations, mais 
a refusé, entre autres, de mener des enquêtes sur les violations des droits commises dans le passé et de 
lever les dispositions relatives au blasphème, qui intimident de plus en plus les minorités telles que les 
Bahaïs, les Chrétiens ou les Chiites.

Les femmes disposent de droits à l’égalité sur le papier, mais elles sont discriminées par de nombreuses 
lois et coutumes.
Sources: WWF und Wiki
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ÉCLOSION DOUCE-AMÈRE

«Tu n’as pas une demande en mariage aujourd’hui?», 
s’interroge la tenancière de l’épicerie de quartier en 
s’étonnant que Yuni vienne lui acheter de la sauce 
soja et du savon. C’est ainsi que, cinq minutes ap-
rès l’avoir aperçu dans son salon, la jeune femme 
apprend qu’elle vient de croiser le fiancé que sa 
famille a choisi pour elle. En effet, sa grand-mère 
pourtant aimante lui explique ensuite que le maria-
ge est une bénédiction: «On ne refuse pas une bé-
nédiction, n’est-ce pas?» En regard des coutumes 
indonésiennes, Yuni est désormais en âge de se 
marier et son premier prétendant fait figure de bon 
parti, mais la jeune femme refuse catégoriquement.

À 16 ans, elle a bien d’autres choses en tête, cer-
tainement pas un mariage. Sûre d’elle, intelligente 
et belle, Yuni vit avec sa grand-mère en province, 
tandis que ses parents travaillent dans la capitale. 
Elle attend d’obtenir son diplôme de fin de scolarité, 
pour poursuivre ses études. Elle aime particulière-
ment les sciences naturelles. Mais pour l’instant, 
ses amies sont plus importantes que les projets 
d’avenir. Après les cours, elle se laisse volontiers 
flâner au parc avec elles, égrainant les nouveaux 
ragots et se prenant en photo pour Instagram. Timi-
des, mais confiantes, Yuni et ses amies discutent 
aussi de questions plus pressantes, comme devenir 
femme et vivre ses premières expériences sexuel-
les.

Le personnage de Yuni tire sa force de la simplicité 
avec laquelle la réalisatrice Kamila Andini raconte 
l‘histoire d’une adolescente moderne, somme 
toute très normale. Ce n’est pas tous les jours que 
l’on découvre un film qui décrit avec tant de sensi-
bilité l’adolescence et ces moments où une jeune 
fille se confronte au monde, appréhende son corps 
(et celui des autres) et tente de préserver le ravis-
sement qui lui reste de l’enfance. Yuni ressemble 
à de nombreuses jeunes filles autour du monde, y 
compris à celles de chez nous. Elle s’attend à ce 
que l’avenir lui ouvre les possibles. Dans le même 
temps, ses désirs sont encore diffus et la pression 
sociale à laquelle elle est soumise commence à la 
déstabiliser. Par exemple lorsqu’elle croise le regard 
réprobateur de sa grand-mère, après que celle-ci a 
dû signifier le refus de Yuni aux parents d’un pré-
tendant. Ou lorsqu’elle entend par hasard les ragots 
qui la concernent: «Si j’avais été à sa place, j’aurais 
dit oui tout de suite. Elle va le regretter.»

La prof et mentor de Yuni lui permet d’espérer une 
bourse afin de faire des études, à condition qu’elle 
améliore encore ses bonnes notes et surtout 
qu’elle se débarrasse enfin de son obsession pué-
rile pour le violet. Car Yuni collectionne presque 
à l’excès les objets violets, en vole régulièrement 
et elle aime qu’on l’associe à cette couleur. Malg-
ré la pression croissante, la jeune fille de 16 ans 
refuse de se laisser enfermer dans un schéma et 
s’aventure aussi en dehors de l’univers scolaire, 



comme dans le salon de beauté de son amie Suci.
Divorcée de son mari violent et rejetée pour cette 
raison par sa famille, Suci mène une vie indépen-
dante et sans enfants. Elle ne correspond donc pas 
du tout à l’image idéale de la femme dans la société 
traditionnelle indonésienne. Yuni admire son indé-
pendance et triche sur son âge pour l’accompagner 
en discothèque, boire de la bière, danser et profiter 
de la musique. La vie de Suci n’est pas la seule à 
conforter Yuni dans sa décision d’étudier plutôt que 
de se marier. Sarah, l’une des filles de sa bande, 
a été surprise avec un garçon et on la pousse à se 
marier avec lui. Quant à son amie Tika, qui vient 
de devenir mère, elle envisage de divorcer, car son 
mari est toujours absent. Mais elle ne veut pas non 
plus devenir une femme divorcée et préférerait donc 
trouver un nouveau mari. Ces perspectives laissent 
Yuni sans voix.

Yuni a à peine le temps de se fixer quelques ob-
jectifs et d’affirmer ses projets de vie, que le pré-
tendant suivant se présente déjà à sa porte. Il lui 
demande sa main en tant que seconde épouse. Il 
connaît Yuni depuis l’enfance, pourrait être son père 
et offre une importante somme d’argent pour la dot. 
Un montant supplémentaire doit être versé après le 
mariage, à condition que sa virginité soit confirmée. 
Refuser plus de deux propositions porte malheur, 
ou risque du moins de discréditer Yuni. Kamila 
Andini nous raconte cela avec beaucoup de sensi-
bilité et dévoile peu à peu les conditions de vie des 
femmes en Indonésie, tout en se gardant d’idéaliser 

son personnage. Elle nous montre aussi comment 
Yuni tourne à son avantage les tentatives du jeune 
Yoga, un garçon de son âge éperdument amou-
reux d’elle. Ce dernier tente de se rapprocher 
d’elle avec prudence et un brin de maladresse. 
Yuni lui fait faire les devoirs qu’elle n’aime pas et 
l’utilise comme chauffeur. Bien qu’il ne reçoive pas 
grand-chose en retour, Yoga y trouve de l’espoir 
et lui dédie des poèmes – qu’elle lit avec embar-
ras, mais qui ne la laissent jamais complètement 
indifférente. Lorsqu’un troisième homme frappe 
à la porte de Yuni, elle tombe des nues, autant 
en raison de l’identité du prétendant que de ses 
motivations. La question est désormais de savoir 
ce qu’elle est prête à risquer pour mener sa propre 
vie et si le monde qui l’entoure le lui permet.

Ce troisième long-métrage signé Kamila Andini 
donne comme l’impression d’être témoin des évé-
nements par hasard, tant les personnages inter-
agissent sans contrainte et tant nous les accom-
pagnons avec naturel. Bien qu’elle nous plonge 
dans l’urgence sociale et nous confronte à des 
sujets difficiles, la cinéaste confère à sa narration 
autant de subtilité que d’harmonie. Grâce à ses 
images douces et colorées, la cinéaste délivre un 
message universel, que renforcent les magnifiques 
poèmes de Sapardi Djoko Damono. C’est d’ailleurs 
le terme avec lequel on pourrait le mieux décrire 
ce film: c’est un poème sur à l’adolescence, à la 
fois tendrement joueur et saisissant.  
Kathrin Kocher, TRIGON-Magazin n°94
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Pourquoi avoir choisi d’aborder l’adolescence?
Depuis mon premier long-métrage, j’aime écrire 
des histoires de coming-of-age. Mais dans ce 
cas, en tant qu’auteure, je voulais revenir sur des 
moments de ma propre adolescence. C’est une 
période complexe, où l’on croit maîtriser le mon-
de entier, mais où en même temps on n’est sûre 
de rien. D’un côté, il y a un grand rêve, qui reste 
flou parce qu’on ne sait pas encore exactement 
ce qu’on veut vraiment, et d’un autre côté, quand 
on est une fille, on a en tête une image de maria-
ge, d’enfants et d’amour éternel.

Dans leur jeunesse, les femmes portent en elles 
ces deux projets de vie et c’est justement durant 
cette période où l’on n’est pas vraiment sûre de 
soi que la pression est la plus grande. Pourtant 
on a le droit d’être incertaine. On a besoin de 
temps pour découvrir quel est notre but dans 
la vie. Ce processus est différent pour chaque 
femme, chaque personne. Je me souviens bien 
des moments où nous avons essayé de com-
prendre le sens de la liberté. Nous avons commis 
des erreurs, nous nous sommes rebellées, nous 
avons fait les choses comme nous le voulions, 
nous avons résisté de différentes manières. Je 
pense que ces moments particuliers méritent 
d’être appréciés à leur juste valeur.

Quel a été votre plus grand défi?
Le défi était de rester vrai. J’ai toujours raconté 
des histoires sur les gens qui m’entourent, en 
respectant leur manière d’être. La communauté 
musulmane en Indonésie est différente. Durant 
le processus de collaboration, beaucoup ont 
exprimé leurs propres idées à propos des pays 
musulmans, de la nature des problèmes, de la 
rébellion, etc. Mais nous avons une autre histo-
ire, une autre culture et d’autres traits de carac-
tère. Il n’est pas facile de faire un film qui soit 
sincère par rapport à ce qui est. En Indonésie, de 
nombreux films pour ados sont produits chaque 
année. La plupart d’entre eux traitent de jeunes 
femmes vivant en ville ou racontent les histoires 
de personnages stylisés comme les filles des 
villes. Et justement, la plupart des adolescentes 
indonésiennes ne vivent pas comme ces filles. 
J’avais donc à cœur de raconter leur véritable 
histoire et, compte tenu des conditions de pro-

duction, c’était un véritable défi de rester fidèle à 
cette volonté.

Qu’est-ce qui a été le plus intéressant pendant la 
production?
Ce qui me semble révélateur, sans que je puisse 
dire comment cela s’est passé, c’est que pendant 
les recherches et la préparation, nous avons 
rencontré à plusieurs reprises des personnes 
qui avaient vécu les mêmes expériences que les 
personnages du scénario. De vraies personnes. 
Il y a eu des moments où j’ai eu l’impression que 
nous n’étions pas en train de préparer un film, 
mais que nous menions simplement une conver-
sation.

La poésie est un élément important du film. Quel-
le est votre relation avec Sapardi Joko Damono?
Je voulais créer des personnages authentiques. 
Nous ne sommes pas un peuple confrontant, 
mais une société très communautaire, et il y a 
des choses dont on ne parle pas en public. 

«CES MOMENTS PARTICULIERS MÉRITENT 
D’ÊTRE APPRÉCIÉS À LEUR JUSTE VALEUR.»
Entretien avec Kamila Andini à propos de «Yuni»
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Je ne suis pas non plus une réalisatrice qui 
cherche la confrontation. Je devais donc laisser 
à Yuni la possibilité de s’écouter elle-même. 
La poésie est donc simplement un vecteur 
supplémentaire dont j’avais besoin pour ce film. 
La première fois que j’ai entendu les poèmes de 
Sapardi Joko Damono, c’était à l’école primaire. 
Il y avait un album avec ses poèmes sous forme 
de chansons. En famille, nous en écoutions la 
cassette, encore et encore, à la maison, dans 
la voiture… un nombre incalculable de fois! Ses 
poèmes m’ont permis d’expérimenter et de com-
prendre la poésie pour la toute première fois. Ils 
ont un sens si naturel que je m’en souviens très 
souvent. Dans «Yuni», j’ai réuni quelques-uns de 
mes poèmes préférés.

Avez-vous un conseil à donner aux autres 
femmes cinéastes?
La création cinématographique est un monde 
très masculin. Il a besoin de nos voix pour qu’il 
ne le reste pas. Je pense qu’il convient d’être 
féminine ou de ne pas l’être, il faut surtout rester 
fidèle à ce que l’on est. Je pense que c’est ce qui 
confère le plus diversité au cinéma.

Pouvez-vous nous parler de vos projets actuels?
Mon quatrième long-métrage, «Nana – Before, 
Now & Then», est terminé et a été présenté en 
grande première à Berlin. Je l’ai tourné pendant 
la pandémie et j’espère ne plus jamais avoir à 
faire ça à l’avenir. Ces deux dernières années, 
j’ai également essayé d’élargir mon travail en 
direction du théâtre. J’ai créé un spectacle de 
danse à partir de mon deuxième long-métrage, 
«The Seen and Unseen». Il a été présenté au 
théâtre Esplanade de Singapour et au Asia Topa 
de Melbourne. Je prépare maintenant une autre 
pièce.

Nana – Before, Now and Then

Flottement libérateur 

L’image finale est l’une de celles 
auxquelles j’ai pensé dès le début, 
lorsque j’ai écrit ce film. C’est une 
métaphore des sentiments de Yuni. 
Le voile symbolise la société qui 
cache son rêve, la couleur violette 
son obsession. Je sais qu’à cause 
de cette image, certains ont pensé 
qu’elle était suicidaire. Mais pour moi, 
l’histoire se termine lorsqu’elle quitte 
le mariage. La dernière image est 
très métaphorique.

   Kamila Andini
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Pluie en juin

Il n’y a rien de plus fort que la pluie en juin,

qui verse la nostalgie de la brume

dans l’arbre en fleurs.

Il n’y a rien de plus sage que la pluie en juin,

qui noie les traces hésitantes sur le chemin.

Il n’y a rien de plus délicat que la pluie en juin,

qui de l’arbre baigne les racines

de tout ce qui est indicible.

Sapardi Djoko Damono


